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Les Sanctuaires dû, T. S. 08d

Le troisième mystère de T. S. Rosa

Dès que l'Enfant fut né, Marie le regarda, et CIO

mne: ti mi s l'adora au noni du monde entihri

prosternant et s'anéantissant en e'le-nO ne .vcC Ind

foi, un respect, une hiuiiliLt, u n am&ui' ett

sortes de sentiments exquis et .saints qui chappeut

uos conceptions. Ce que les neuf chwurs des An C

rendent d'honneur à Dieu depuis leur entrée J.n- b

uloire, n'a point, àâ baucoup p V il v i. de

premnier hommage que Marie cndità J sus.
cet hommage, nous; l'avoIns ýdife, donnait .' Dieu trOP

de'joie, sans parler de celle qu'eu i,1benitia sIIIte

humanité, pour que MIrie ne fùt. point, e tu4bi

comblée de joie divine. 'Fout £tait simple e un daus

son -me ; on peut donc dire que sa joie fut unieua

elle fut multiple néanrÏmils cails soi raisoIa et et u

ses cau'es.
Sous cet aspct, la première des j>ies de cette

Vierge Mère fut la gloire donnée pir son Enft à
Dieu Créateur et Seigneur de toutes choses. L

seconde vint de ce qu'elle-même voyait Dieu dans 1»

chair. La troisième naissait de l'évilence que o

Dieu incaraý "tait son Fils, ce qui constituait ent

elle et lui des liens vivants, sacrés, indissoluales, de4

liens sans égal et sans prix. La quatrième enfil4


